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PortuÉal : séiour interculturel
e collectif antiraciste de

Corse Avà Basta a organisé

un séjour au Portugal Pour

une dizaine de jeunes habitant la

Corse.
Ce séjour intercullurel- subrention-

né par 1'INJEP (Institut de la
Jeunesse Pour l'EuroPe) et la

Direction Régionale de 1a Jeunesse

et des Sports s'est effectué du 19 au

29 jui1let.

légalisation des immigrés qur, aux

yerx de toute une société, sont

considérés comme INEXIS-
TANTS.
Les problèmes d'immigration au

Portugal ne sont Pas moindres

puisque ie paYs comPte 10 millions

d'habitants et 5 millions d'immi-
grés provenant essentiellement

d'anciennes colonies africaines

(Cap Vert, Guinée, Angola,

geant quelques iu llt-tt-r ia:11:,-e'. c,-:

sont en majorité des emigrès d'l

Cap Vert, archiPel situé dan-r

l'Atlantique, à 1'ouest du Sénéga1.

Cette association qui lutte pour la

1égalisation des personnes résidant

dans ce bidonville, tente Par tous

1es moyens de leur rendre la vie

quotid ienne moins Pénible.
En efïet, comme on Peut f imagi-

ner, la plupart des familles n'ont

toujours pas les conditions d'hygiè-
ne nécessaires. ne serait-ce que

1'eau courante.

Les personnes habitant le quarticr y

sont souvent depuis des années et il
arrive fréquemment qu'el1es ne

puissent en sortir.

Les descentes de Policiers dans le

quartier sont fréquentes, Parfois
journalières duranl un certain

temps. Selon 1e témoignage de la

présidente de 1'association, 1es

débordements de 1a Part des Poli-
ciers se sont transformés en rituel

el il arrive rop Souvent que ceux-ci

frappent violemment quiconque se

lrouve sur leur passage. sans raison

apparente, mais sous Prétexte qu'il
y a dans 1e quartier des Problèmes
de drogue. La Présidente a e11e-

même été battue Par les Policiers
ainsi que «1eur grand-Père à tous»,

1e doyen du vi11age. Un homme a

même été abattu sous leurs Yeux'

Sur l'ensembie du quartier seule-

ment 2 jeunes sont Parvenus à

s'inscrire à 1'Université et ce sont

les habitants du bidonville tout

entier qui se sont mobilisés Pour
leur construire de leurs Propres
mains un lieu où iis Pourront étu-

dier dans la tranquillité compte

renu de leutrs conditions de vie

habituelles.

L:. -': -in:s de cette assoclatlon

:tr:: tllil t'alt lisiter leur quartier et

c'esi rn déambulant dans des

ruelles étroites d'un mètre que

nous a\ons Pu constater l'amPleut

du problème des bidonvilles. C'es1

1à, assises sur une chaise que 1a

plupart des femmes vaquent à 1e

préparation du repas. Les pièces ot

s'entassent des famiiles entières nt

sont guère Plus confortables.

Afin de nous donner un aPerçu dr

leurs actions au sein même dr

quartier, 1es membres de 1'associa

tion du Cap Vert nous ar aien

réserré une aPrès-mitli et une soi

rée «animation».
Des ieunes qui ont créé un grouP

de rap, nous ont interPrété de

chansons de leur ProPre comPosi

tion. Les enfants du bidonvilk
quant à eux, nous ont ravis de let

spectacle de chants et danses trad

tionnelles.
C'est après avoir dansé dans un

petite «discothèque» imProvisé

dans la sa1le de travail de l'associi

tion que nous avons eu 1e Plaisir t
déguster le Plat tYPique cap-ve

dien : 1e CachuPa, un Plat en saur

à base de maïs, de haricots blanr

et de viande.

Leur immense joie de vivre, ain

que l'accueil chaleureux et 1

moyens qu'i1s avaient déPloYés P

rapport à leur misère, afin de no

recevoir le mieux Possible, no

ont bouleversés.

En dépit de leur Pauvreté matéri'

1e, i1s nous ont révélé une gran

richesse de cæur et c'est une leç

d'humanité sur laquelle j'avr

besoin de m'exPrimer... et que l'
ne peut oublier. I

M.C. Pnurr

Il a permis à ces jeunes de 15 à 25

ans (dont i'ai eu 1a chance de Pou-

voir faire partie), de poursuivre les

objectifs du collectif, c'est-à-dire

d'ouvrir une réflexion sur la mon-

tée de la xénoPhobie en EuroPe,

d'une part, et d'autre Part, d'effec-

tuer un échange entre 1es PeuPles'

Reçus par l'Association antiraciste

des jeunes de Lisbonne OLHO

VIVO («Gi1 Vigilanbr), nous avons

eu 1'occasion de rencontrer Plu-

sieurs associations Porlugaises
æuvrant dans différents domaines

et qui ont néanmoins toutes la

même préoccuPation Première : 1a

Mozambique, San Tomé) Puis, Plus

récemment, du Brésil, dt Zaire et

des pays de 1'Est (i1 s'agit, dans ce

cas-1à, principalement d'asi1e poli-

tique).

Lisbonne : Bairro
das fontainhas

C'est dans 1e Bairro das Fontainhas

(«Le quartier des Fontaines») que

nous avons été reçus 1e mercredi 24

juillet par 1'association du CaP

Vert. Le quartier des Fontaines

n'est autre qu'un bidonr il[e heber-

jeunes Portugars.

Quartier des.fontaines. Groupe enfants d'une chorale'

OLHO YIVO, l'æil vigilant...
i l'on devait définir en deux mots ce que

représente OLHO VIVO, l'on pourrait dire

que c'est une Association Antiraciste de

Depuis 1986, l'association mène une campâgne

permanente contre 1e racisme, une campagne

similaire à ce11e menée par le Collectif Avà Basta

et qui se tra«1uit par diverses actions : 1a dénon-

ciaiion d'actes racistes, le soutien aux victimes de

ces actes racistes, l'organisation de campagnes de

sensibilisation dans 1es éco1es (Cf. «Le racisme

tion des immtgrants.

Le problème du racisme, dont nous avons 1on-

guement discuté avec la présidente et les jeunes

àe l'association OLHO VIVO. est. sur certains

points, quasi identique à celui qui se pose chez

nous.
De toute évidence, les actes racistes, au Portugal

comme chez nous et bien d'autres pays' sont gui-

dés par les mêmes raisonnements : le Portugal qui

compte 10% de chômage connaît des problèmes

économiques qui entraînent, accélèrent 1e racis-

Durant 5 sièc1es, au temps de 1'Empire Coir-n

un tiers de la population portugaise a émrgre 
"

1es anciennes colonies. Dans les afflées 5( I

Portugal a reçu 1es émigrants de ces ex col!'I

car i1 existait alors un rée1 besoin de r-

d'æuvre (autoroutes et tous genres de tr:"'

publics).

Selon 1'association OLHO VIVO, «ce son:

qui effectuent les travaux 1es plus pénibles '
Portugai a, en quelque sorte. une defte enr::'
gens», Et de rajouter «quand les émigres r':
Ào o1ncz e,rv ilq sônÎ sou\-ent gn gu3::e a:


